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Réponses à mes questions du 25  juin 2013 au Centre oecuménique St Marc de Grenoble par Myriam Cappello-Pichoire ou Gabrielle Huet puis par René Valette ex-président du CCFD, et nos lapsus

Bonjour,
Vous organisiez hier jeudi 25 juin la conférence-débat "L'Afrique dans la mondialisation: quelle place aujourd'hui, quel avenir? Un exemple du rôle éminent des femmes à Dapaong, Togo" au Centre oecuménique St Marc à Grenoble avec René Valette, Myriam Cappello-Pichoire et Gabrielle Huet.

Au débat, j'ai posé à haute voix en me levant cette question : a-t-on replanté des arbres au nord du Togo pour qu'en 40 ans la famine y soit éradiquée ? J'ai été émerveillé par la réponse affirmative  qui m'a été donnée, et que je ne m'attendais pas du tout à entendre. Puis il y eut un bref échange entre René Valette et moi, à propos des puits qu'on creuse en divers pays notamment en Afrique subsaharienne : creuser de tels puits sans replanter des arbres aux alentours, ça accélère la désertification. René Valette me l'a affirmé, quand je suis venu lui parler à la fin de la conférence-débat. Mais dans son livre acheté jeudi, j'ai en vain cherché un tel témoignage sur l'arbre en picorant ces 2 pages de notes de lecture. Idem avec Laudato si', l'encyclique du pape François. Nous faisons tous des lapsus, moi le premier. Idem avec Myriam Cappello-Pichoire ou Gabrielle Huet, avant que je ne les questionne à propos de l'éradication de la famine au nord du Togo, puis avec René Valette à propos des puits, avant je ne lui pose la question sur les arbres aux alentours, et enfin avec le pape François avec les corridors biologiques en (35).

Encyclique : En (23) je relève notamment une erreur colossale :
"Au cours des dernières décennies, ce réchauffement a été accompagné de l’élévation constante du niveau de la mer " Si c'était déjà  vrai, ça le serait aussi bien en Europe ! Et même les climatologues devraient se rappeler que les temps géologiques furent divisés en ères et périodes d'après des chutes du niveau marin liées à des catastrophes planétaires : les unes dues à de vrais réchauffements réduisant presque à zéro le gaz carbonique atmosphérique, et d'autres à des rafraichissements du climat liés à un volcanisme intense durant plus de 100 000 ans entraînant l'obscurcissement de l'atmosphère. En fait, pire que le réchauffement, c'est cette arbricide rural mondial qui risque d'entraîner une nouvelle chute du niveau marin, qu'annonce par exemple la réduction du Colorado à un ruisseau se jetant dans le Pacifique, strictement faute d'arbres ruraux dans tout son bassin. A moins d'organiser vite des replantations systématiques d'arbres dans champs, prairies, vignes et autres cultures fruitières dans le monde entier.

Par contre en (35), voici un passage très positif : "Il existe des alternatives (..) comme la création de corridors biologiques en peu de pays." Mais qui comprendra  qu'il s'agit de bandes d'arbres ? Très respectueusement, je vais demander au pape François de corriger son encyclique, en citant notamment ces réponses à mes questions jeudi 25 d'abord par Myriam Cappello-Pichoire ou Gabrielle Huet puis par René Valette. Ce sera mon humble prochain co-oe alias courriel ouvert - open email !
 
Je critique un passage de "Laudato si" redisant autrement ce passage p.133 du livre de René Valette : "Ils ne sont plus très nombreux aujourd’hui, ceux qui osent encore remettre en cause les rapports publiés par ces plus de 2 000 experts dans leurs recherches et dans leur expression, sachant qu’ils ont lu et compulsé près de 12 000 publications scientifiques ." Un débat scientifique n'est pas un problème de majorité et minorité comme pour des élections d'un président de la république, de députés ou de maires. A ces 2 000 experts, climatologues, de se rappeler l'histoire géologique de la terre d’après ces chutes planétaires du niveau marin !

Je voudrais donc les coordonnées de René Valette, Myriam Cappello-Pichoire et Gabrielle Huet. Car je citerai leurs propos sur ces arbres replantés au  nord du Togo qui en 40 ans y ont éradiqué la famine, et ces arbres à replanter systématiquement quand on creuse des puits autant dans les pays du Nord que ceux du Sud.

Merci d'avance pour poursuivre ce dialogue à propos des rôles agro-environnementaux des arbres. Enfin voici deux contes l'un turc et l'autre italien illustrant avec humour la tragédie de l'alzheimer profond frappant mondialement la communauté scientifique de l'environnement. Bon week-end  Françoiski






